
 
Communiqué de presse – Sauvons la Méditerranée ! Des ambitions, des moyens, des résultats - Septembre 2021 

 

 

 

 

 

 

 
45 % des petits fonds côtiers encore menacés par les activités sur le littoral 

Considérée comme perdue dans les années 80 car trop polluée, la Méditerranée présente aujourd’hui 
des signes de bonne santé car les acteurs du littoral et de la mer agissent pour lutter contre la pollution, 
acquérir des connaissances sur l’état des eaux, faire évoluer la réglementation sur les mouillages en zone 
côtière, restaurer les petits fonds côtiers dégradés… Les résultats d’une récente étude sur la perception 
de l’état de la Méditerranée par ses riverains directs montrent qu’ils placent la lutte contre la pollution 
comme priorité, suivie par la restauration de la biodiversité. En effet, 45 % des petits fonds côtiers sont 
encore menacés par les activités sur le littoral privant les jeunes poissons des habitats nécessaires à leur 
croissance. Ce sont également des priorités pour l’agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse qui a 
investi près de 70 M€ en 2020 pour la mer et le littoral méditerranéen. 

 La lutte contre la pollution : le défi des eaux de pluie 
La surveillance des eaux marines montre des eaux littorales plutôt en bon état, signe de progrès en matière 
de dépollution des eaux usées urbaines et industrielles. En 20 ans, la capacité de traitement des stations 
d’épuration a été multipliée par 10 et les collectivités sur le littoral sont désormais équipées de 250 
systèmes d’assainissement. C’est 15 fois plus que dans les années 80. Aujourd’hui, 88 % des eaux côtières 
sont en bon état chimique et 84 % sont en bon état écologique. Quant aux eaux de baignade, elles sont 
conformes aux normes sanitaires pour 95 % d’entre elles. 

Pour autant, la pollution par temps de pluie doit notamment être davantage maîtrisée car on estime à 11 
% la part des apports de polluants à la mer par ces ruissellements. La désimperméabilisation des sols pour 
infiltrer l’eau là où elle tombe et, quand c’est nécessaire, la construction de bassins de stockage des eaux 
de pluie, se développent pour empêcher l’eau qui ruisselle de faire déborder les réseaux d’assainissement 
et d’entrainer les polluants vers la mer. 
 

 La préservation des fonds côtiers : une ambition renforcée 
45 % des petits fonds côtiers sont encore menacés par les activités sur le littoral et les usages en mer. La 
bonne régulation de l’impact des navires de plaisance sur les habitats côtiers et plus particulièrement sur 
les herbiers de Posidonie est par exemple vitale sous peine de voir disparaître ce « poumon» de la mer. La 
Posidonie séquestre le carbone, produit de l’oxygène en grande quantité et abrite environ 20 % des 
espèces animales et végétales. En atténuant la houle, elle limite l’érosion du littoral. C’est un rempart 
contre les effets du changement climatique dans la zone côtière. 
On estime que 10 % de la surface des herbiers de posidonie a disparu ces 100 dernières années. En cause 
notamment, l’augmentation des loisirs maritimes et le mouillage des bateaux de plaisance dont les ancres 
et les chaînes raclent les fonds marins. 
La récente évolution de la réglementation encadrant le mouillage des bateaux de plus de 24 mètres 
marque une étape importante pour la protection de la Posidonie. Cependant, l’équipement du littoral en 
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zones de mouillages légers grâce à des bouées d’ancrage reste à développer pour maîtriser l’impact des 
navires de petites à moyennes tailles. 

 Connaître pour mieux agir : 40 dispositifs de surveillance de la mer 
La connaissance de l’état de santé de la Méditerranée et de ses réactions vis-à-vis des pressions qu’elle 
subit est indispensable pour guider les actions de préservation. De nombreux dispositifs de surveillance et 
programmes de recherche y contribuent. A ce titre, la Méditerranée est la façade française la plus 
surveillée avec plus de 1500 informations annuelles et 40 dispositifs de surveillance. Une grande avancée 
pour la Méditerranée est l’utilisation de l’ADN environnemental et de la bio-acoustique, deux méthodes 
innovantes qui permettent de mieux étudier la biodiversité et de mesurer l’impact de nos activités 
maritimes et du bruit ambiant sur le milieu marin. La période de confinement de mars 2020 a été 
l’occasion d’étudier la zone côtière en l’absence quasi-totale d’usages maritimes. Des observations par 
plongées sous-marines, des techniques d’ADN environnemental et de bio-acoustique ont montré que de 
nombreux mammifères, tortues et poissons sont revenus en nombre avec 25% d’espèces présentes en plus 
sur les sites étudiés, souvent près de la côte. La reprise estivale des activités a de nouveau éloigné 
certaines espèces. Ces nouvelles observations incitent à poursuivre les démarches d’organisation des 
usages en mer pour mieux les concilier avec la préservation de l’environnement marin. 
 

 La restauration écologique des fonds côtiers pour repeupler la Méditerranée 
Il ne suffit pas d’investir pour réduire les pollutions et éviter les dégradations du milieu marin, il faut 
également restaurer les fonds côtiers abîmés et la vie qui a disparu. L’efficacité des actions de lutte contre 
la pollution et l’amélioration des connaissances donnent aujourd’hui la possibilité de donner un coup de 
pouce à la nature en restaurant les fonctions écologiques altérées comme la fonction nurserie ou l’habitat.  
Dans les ports, l’installation de nurseries artificielles permet ainsi aux jeunes poissons de retrouver une 
maison et un garde-manger. En mer, l’immersion de récifs artificiels et la restauration des habitats côtiers 
favorisent le retour à la vie marine. Aujourd’hui, 40 % des ports de notre littoral sont équipés d’habitats 
artificiels pour la protection des jeunes poissons et 30% des fonctions écologiques détruites par les 
aménagements portuaires ont été restaurées. 

Par exemple, les habitats artificiels installés au Grand Port Maritime de Marseille accueillent chaque année 
environ 4 000 poissons dont les larves sont prélevées dans le milieu naturel, puis élevées dans des 
aquariums à l’abri des prédateurs, avant d’être relâchées en mer une fois suffisamment grandies. Les 
résultats sont spectaculaires, le taux de survie des œufs de poissons jusqu’au stade juvénile dépasse les 
90 % contre 5 % en milieu naturel. 
 

 L’agence de l’eau investit chaque année près de 70 M€ en faveur de la Méditerranée 
L’agence de l’eau cible tout particulièrement ses aides financières sur la lutte contre les apports par temps 
de pluie, la diminution de la pression de mouillage sur les habitats sensibles dont l’herbier de Posidonie, la 
restauration de la fonction nurserie dans les zones portuaires et la poursuite des travaux liés à la 
connaissance et à la surveillance des eaux côtières.  
En 2020, elle a soutenu plus de 1000 dossiers pour un montant d’aide de 69 millions d’euros répartis 

entre : 

o La lutte contre la pollution domestique, industrielle et agricole : 46 M€ dont 6,4 M€ pour réduire 
la pollution des eaux de pluie en les déconnectant des réseaux d’assainissement et en 
désimperméabilisant les sols 

o La restauration écologique : 15 M€ 
o La surveillance : 2,17 M€ 
o La connaissance : 1,9 M€ 

 

https://medtrix.fr/
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96,4 % des habitants du littoral pensent que la Méditerranée est menacée 

C’est le résultat d’une étude de perception de l’état de santé de la Méditerranée réalisée en 

juin 2021 auprès des habitants des 9 départements littoraux. Et 95 % des répondants sont 

prêts à se passer du plastique, 77 % à réaliser des actions quotidiennes pour 

l’environnement et 77 % à changer leurs habitudes alimentaires. 

Résultats complets dans le dossier de presse 

« Mer fermée, la Méditerranée est particulièrement vulnérable 
au changement climatique. Une fragilité qui vient s’ajouter à la 
pression constituée par la densité croissante de la population 
de ses rives.  C’est pourquoi l’agence de l’eau a fait le choix, 
historiquement, d’intervenir fortement pour sa préservation, en 
prenant en compte la continuité Terre-Mer dans ses 
programmes d’intervention, indique Laurent Roy, directeur 
général de l’agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse. 
Aujourd’hui, la Méditerranée va mieux mais les efforts doivent 
se poursuivre. Maintenant que la qualité de l’eau s’est 
améliorée, il faut faciliter la restauration des milieux marins et 
aider la nature à reconquérir le terrain. L’agence de l’eau 
continuera à mobiliser tous les acteurs du littoral pour que les 
projets aboutissent. N’oublions pas aussi que de nombreux Etat 
se partagent la Méditerranée. L’agence est très investie dans la 
coopération avec certains états de la rive sud de la 
Méditerranée : jumelage avec des bassins marocains par 
exemple, ou encore travail avec le bassin du Nil, le plus long 
fleuve qui se jette dans la Méditerranée ».  

 

 

 

 

A propos de l’agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse - www.eaurmc.fr | www.sauvonsleau.fr  

L’agence de l’eau est un établissement public de l’Etat sous tutelle du ministère de l’environnement, qui a 
pour mission la reconquête du bon état de l'eau et des milieux aquatiques. En application du principe 
pollueur-payeur, elle perçoit des redevances fiscales payées par tous les usagers : ménages, collectivités, 
industriels, agriculteurs, en fonction des volumes qu'ils prélèvent et de la pollution qu'ils rejettent. L'argent 
ainsi collecté est réinvesti auprès des collectivités, industriels, agriculteurs et associations qui agissent pour 
améliorer la qualité de l’eau et des milieux : améliorer les systèmes d’assainissement, réduire la pollution 
par les substances toxiques, économiser et partager l’eau, reconquérir la qualité des eaux des captages 
dégradés par les pollutions diffuses (pesticides et nitrates), préserver les ressources stratégiques pour l’eau 
potable, restaurer le fonctionnement naturel des rivières, des milieux marins et des zones humides 
dégradées ou menacées ... L’agence de l’eau agit dans le cadre d’un programme d’intervention 2019-2024 
qui fixe les grandes priorités d’action pour 6 ans. L’agence dispose d’une capacité d’aide annuelle d’environ 
440 M€ et emploie 330 personnes. 
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Agence de l’eau / Valérie Santini / 06 33 03 76 24 / valerie.santini@eaurmc.fr 

Agence Plus2sens / Laurence Nicolas / 06 64 50 59 50 / laurence@plus2sens.com & Leslie Brunner - 06 76 33 55 15 
/ leslie@plus2sens.com 

Sauver la Méditerranée,  
c’est possible ! 
 

 

Film d’animation sur la reconquête de 
la Méditerranée 
Durée : 4’40 – septembre 2021 ©Agence de 
l’eau Rhône Méditerranée Corse / Big Bang 
communication  
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